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il parait avir romlpuavec tlen catholicisme libéral; C'est Presge partout ailleurs euliErope, les gouvrreulet 110
plus clair gibur li que pour Rr de Falloux lequel, das soi montrent ouvertement hotiles aurs t La Civilt Satoliet.
lire sur Mreii, semable être encore inopportuuiste en ce vient de réeit ubaife un fat très itéemali ae-#i fii

qui rgardee4syNshem' bien voir où Fe forgent les armes. «dont on axe contre *"im Il
D.1&aue it eincore 49fds ilibéral dans le si rationnel n'agit "d'ne adresise de retuercimeta de la franc.magennerie

et chrétien de ce mot prefaami i il n'y a, @ans doute, aucun ma- eunoke aux loges des républiques de l Améiripue du Sud pour
tif pour oesser de lrei saem on ; les temps arrivent où e leur noble et genéreuie in'tatve Ces loges ont reuelil 154,
ehitiene seuls, les catholiques seuls prendront la déense de la 000 plastres ifortes 0 -'d 770,000 frncai f4vur de'r-

,libezté humaine, odieusement opprimée par la tyrannießlbéraite, méde liUiem qui cybed c"niee Don Gorssaspome a W
que cellowl prtenne le nom de république ou d'empire. M &ise C. adr4,xessinotre frère le Gélnéraflikpre L'exemple de non
nom de libéral txt trop ma& portd, il cace trop de déphrablo-I ér;d Amérique¿ dit l'rateu ai em ue proue de la
équLitequie pur qe colis l'aceptiosa encore ; e nm & piianon maltedriqueq eût n reproche polirceux deønonøfrèes qui
Cathqe est assiez beau pour noua nsufie. ie font dien faieur d'une anemt grande cawme,

Les ennemjis de DMI Carice, ce mont led faneu-mana4 l est
LA SITUATION vrnai que lxbn Carlps a la preta tion peu libérale deødtabire la

Il y avait deuxý tout l'univers uns seul pouvefain chrétie Ai' ',mins poWvmes nous cennatater qu. e la perséeuo cotr
Garci NI noPed>idnt de lat républiqu de itEqutour, l'Église ait ens en Allemagne, en Sitisgee en Itali Ocesnt

Ui m ouveraii catholigue es ela qui fiti régner le Obri>t at contraire, de soesure8 de pins en plus giaav4, denplus en
dans le lois, et nae dans l'ad niinisiti ato -de ses pminxs. ,ju ple villeltes contre le homamse les institutions qui aut
Ticl étai;t Garcia: Aloreuo : mon premaier dogme politique étai; ,iglaler. BnEit Sii e, 1 gcMtu po«Ime Fon redu
l'union de td etde ýÉtat ; mes dasn lemplse chers teni- "rpulser ltiursate c eari et sles 1-1eitem àSSusdsa

daint à11Wir prompérer lin a en a momnt le lil civil- Juges du ,este
ave ellesde YNFglxel'Padministration temporelle aveS la juri- E AleanDrde Bisulark otnes i apré

djetion spirituelle. Il i croyait eineerenienlt mlaister Dei in 60- ait que Gagnbave, td le renatne omm blad ku
tium : la république avait été par li oieuwelr&tgdia Sacré-CSur me e extemiaterd i -riii iad
il aidait à faire vivre le Pape, il était catholique prtout*.Iai eMee maule hddbiepra

Or, aveC es Ko verin catholique, lituatettr avan it da :si ste riii u p A s u e A e e a a m ine
la voie dit progrèsi matériel et intellectuel. Tranquille au ni;- lbe4Ai tt1W, etpié em iet as@
lieu dem r4volutdong chroniques où s'agitet lit autres pys du Cliecmf du Vatcndn ucogéain elgess é
sud eettptit. réphublqt voyait ses impôts dimnuer eM ri' pouilidem de leur bleti: daiAa les dvéiequ p &è de'leursmee
chýtým@ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~* aumnel ofêteoevnrl o" upul,« lse ex puis& de leurs paliw et elle est tous he jou" en butte

. 'ntl eveona semareadans t esdi smnll.s aux ataques le@ plub impies de la lat dies preme licencieuse

goivernvement catholique il serait "saibia qu le progrès mei-ep oragnla šsiaiee e

pro-dil 1mis ce geait la raiseu de toutes nos théories, la ré
futation de toutes iioâ invectives contre le christianisme."I On évite la persécution sanglante et lon se garde de fra.p

pourtant le fait lie pouvait se.sontester. Que ireat lus Li- lirdm opiio voetqipurietrvilrlEm

bdrit il Il# e-mlnès it Garcia Moreno, le Président qgui les "0a a vane-pa à a ... Oemýtun ufmsentrdu qui

gên½it rarýqu*id demontirait amonde gue le meilleur Moyen éunniai Dieu n'éait paslà.

pour un état d'ôtre heureux temporelement, c'est de se mnite es bins daes bivre pie ;iprs lsa u bithèuesa on *t
fidèle àiÉ|Ié Et voilà pourquoi vous navez plus dans k:leprs cel duas lég Bai e lO e etpa s autriser la
moaile un assi état vraiment chréiein. fondation du 0we p atlin ou l'enseineet sai cantori

V otim aves bien, en certains pays,. des gouvemsens qui quned-eun tr M Matavai 'u nenl aieépu érire
msa atre absolument chrétiens, font de temps à aute gqueque We stu rls 'igimaehaieegae

effota' en faveur de )a vérité et de la liberté religieuse. C'estlaf¼ n

ainsin qu Assemblds frat"le vient de pretela craton On cowmpte aujourdghui 8'7 évques expulsés *do leus alaiz

d'unielnilsdalibres en Pranme Quand en dit ibere, cen un peu et privés des revemnsde lsaglises,

par euph i P'enssignent univerritaire sera eneste sou L'Amérique du Sud tout entière, à leaSpils d'ue ou deux
mi 4fmee restrictions tant lesprit moderne a perdu1la république, et a pouvoir des francs-uagons et elle necton.

notion 4ela liberté vraie. duit en cs qu« Il en ou de mêe aau Mexique dont le
Ltemi(ipýsmit Athée omnuae à en libre dans l'Univera- tidkale gouvernement vtsqu' cange erp laes Srsde chadM.

té de l'tit : maits l'ensgemwe Cat nqoo demeure pour Voi las-iin rliieus e ast a 17b Nous ne W.
l'Éta i u c degr'etsla viQtsban de waaaeÀ.ns bureau. loue Pes de la crisegnAmou et tMasmil%'ni desaa"Pli-
exadîqua& ignes; øe ne nos regarde pas

Mêi6s esttealiberté amoindrie1dplait aux Libéraux ;parce- Il y aurait bien l'nurcinyrégtedn u e4
que digeidtilà leu Csthiee op pro a tron. ens dienimot. Mai " ýM unpu;puiussn si

Le Catholique@, en sile esent oie de le victoire que cetepte le e e aotbr cotee kluiuprai

pour fonder des universités à Angers, à Li1b, à Imoitiers, à Pa- bien tre la sigal que toutle Monliae attn etn qu in au h
riet à Touloue. OU"de la torm.


